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REVUE MILITAIRE SUISSE
No 10. Lausanne, le 2fi Mai 1871. XVI» Annee.

Sommaire. — La mise sur pied des troupes suisses en 1870-1871. (Rapport au
commandant en chef par le chef d'etat major.) (Suite.) — Sur la centralisation
du militaire suisse. — Nouvelles et chronique.

Supplement. — Rapport de geslion de 1870 du Departement militaire federal. —
Carles de Sedan.

LA MISE SUR PIED DES TROUPES SUISSES EN 1870-1871.

Rapport au commandant en chef par le chef d'etat-major (').
Les competences aecordees au commandant en chef ne sonl pas

suffisamment definies par les lois; aussi elles onl ele fori diverses
suivant les lemps. II n'en est cependant resulle aucun mal ä nolre
connaissance, et il sera toujours possible de rendre reeiproquement
tolerable cetle Situation delicale. Si l'on admet que le general en
chef n'a sous ses ordres que les troupes mises sur pied, il est cependant

evident que sa compötence est inconlestable pour deeider aussi
quand et comment ces troupes doivent etre renforeees par d'autres
levees, el comme celles-ci doivent aussi etre sous ses ordres, il doil
pouvoir leur donner des instruclions eventuelles. Et en ötablissant
que toutes les demandes du general, ä l'occasion des mesures militaires

de sa compelence, qu'il croit necessaires, soient transmises aux
Gantons par l'intermediaire du Departement militaire federal, cela ne
peut, sauf certains cas d'urgence ä en excepler, que simplifier le
fervice.

II appartient au Conseil federal de tenir le general au courant des
evenements politiques, ce qui lui permet d'exercer en tout temps
une infiuence importante.

Si maintenant nous avons ä apprecier l'organisation de notre grand
elat-major, il importe de considerer que tous ses membres se
trouvaient en face de fonctions nouvelles pour eux et que la composition
de ce corps avait eu lieu en vue d'une armee plus nombreuse. Les
36,000 hommes leves n'en donnent donc pas la mesure reelle, mais
bien les 60,000 ou 80,000 qu'on eüt pu etre appele ä mettre sur pied.

Neanmoins l'etat-major elait trop nombreux, notamment en
officiers superieurs. Cependant, comme il y a lä en jeu beaucoup de

questions personnelles, nous n'insisterons pas sur ce point el nous
nous en refererons au reglement. Seulement celui-ci meme nous
parait susceptible d'un retranchement relatif ä 1'institulion des chefs
d'armes speciales, donl la double qualile d'experts et de commandanls

de troupes complique souvent le service el amene de la con-
fusion dans les divisions.

Quoiqu'il en soit, le degre d'instruction de notre etat-major s'est
singulierement releve et il se trouve maintenant ä la hauteur du
genie et de l'ariillerie. Gräce aux progres de l'inslruction depuis
quelque dix ans, on y rencontre peu d'officiers qui ne soient pas ä

la hauteur de leur täche.
Par un frotlement plus frequent avec la troupe el par le maintien

(') Voir notre pröcödent numöro.
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de l'organisation acluelle en temps de paix, l'etat-major gagnera de

jour en jour plus de terrain comme partie integrale de l'armee et
sera d'autant plus apprecie dans les unites tactiques; mais pour cela
il sera necessaire qu'il demeure nombreux et ne soit pas divise.
Chez nous oü l'on aecorde une si grande marge ä l'etude individuelle,

l'officier de Iroupes doil etre assure qu'on n'exigera de lui
rien d'exagere conlre sa volonte, el ceux qui sont dans le cas de faire
davanlage, seront appeles soit ä l'etat-major, soit ä l'artillerie ou au
genie.

Cette nombreuse categorie d'officiers federaux ne devrait alors,
tout en perfectionnanL encore leur inslruclion, n'etre soumis ä aucune
Separation ostensible, mais chacun d'eux devrait seien ses actes ou ses
facultes trouver tour ä tour son emploi. On conserverait d'ailleurs
toujours le pouvoir de reparer les mauvais choix. Si, au contraire,
on elablissait dans leur choix une distinetion enlre les officiers d'etat-
major proprement dits, officiers de commandement et officiers
d'ordonnance, on risquerait d'abord de commettre des erreurs qui auraient
une tout autre portee que celle d'une designation fonctionnelle pas-
sagere. En second lieu on en arriverait ä releguer le travail d'etat-
major dans un sens elroil entre les mains d'une coterie exclusive
qui, pour celte-raison, n'en serait pas plus capable que des officiers
heureusement choisis ä cet effet. Ainsi l'etat-major du commandement
et les officiers d'ordonnance recevraient difficilement l'inslruction necessaire,

si l'on croit que chaque officier de la troupe y soit apte, ou
bien il faudrait leur supposer une instruction superieure ä celle qui
leur est necessaire dans l'etendue de leur sphere. Mais en revanche
i! faul, soit maintenir ferme, soit aeeepter le principe que les dits
officiers soient tenus pendant un certain temps au service de la troupe
et en tout cas qu'ils aient commence par lä.

Par contre il nous parait que, sur un point, le moment serail venu
de renoncer k un usage anlerieur qui existe aussi ä l'etranger. Nous
voulons parier de l'usage qu'on fait des officiers d'arlillerie pour
l'inspeclion de l'infanterie. Nos officiers d'etat-major superieurs et
subalternes seront alors instruits d'une maniere Ires-approfondie sur
les armes ä feu portatives, et s'ils ne le sont pas, ce n'est pas une
grosse affaire pour eux que de s'y mettre. Ainsi les inspeclions pas-
sees par les brigadiers et les divisionnaires seraient considerees
comme süffisantes et les officiers d'artillerie, ä part certains cas, ne
seraient plus charges de ces fonctions qui sont mal vues et souvent
executees mal ä propos.

Un mot encore sur les officiers d'etat-major appartenant au genie
et ä l'artillerie. Ici encore l'organisation acluelle nous parait elre la
bonne.

Nous devons avoir un certain nombre d'officiers des armes
speciales qui soient plus savants et plus capables dans leur arme que les
officiers de troupe proprement dits, et qui possedent en meme temps
l'instruction generale qui convient ä l'etat-major.

Enfin nous ne voudrions pas toucher non plus ä l'inslilulion des
secrelaires d'etat-major. Nous avons dansce corps des hommes tres-
meritants et tres-capables qui ne le cedent en rien ä tel officier. Seu-
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lemenl si l'on songeait ici ä inlroduire un avancement, on donnerait
ä tonte l'instilulion un autre caractöre et l'on altererait ses rapports
avec le corps d'officiers, quoique ces rapports soient jusqu'ä prösent
excellents, car les secrelaires d'etat-major sont consideres, dans la vie
sociale el privee, absolument comme des officiers. On jugera de l.'ac-
tivile du chef d'etat-major et de son bureau, dans lequel, outre son
adjudanl et ses secrelaires, travaillait aussi un officier des guides, par
lc rapport du chef de la seclion generale qui compte du 1'r au 25
aoül 1127 lettres et lelögrammes expediös.

Les lettres qui lui arrivaient etaient ouvertes par le chef d'etat-
major lui-meme et la röponse etait immödialement expediöe ou re-
commandee au chef de la seclion generale. Ce n'est que gräce ä l'ad-
mirable Organisation et au travail de cette derniere qu'on put arriver
ä une correspondance rapide et reguliere. Quant aux apprecialions
adressees au general ou aux ordres donnös aux diverses divisions,
le chef d'elat-major les elaborail la plupart du temps lui-meme, avec
l'aide de ses adjudants.

Les ordres de marche el les feuilles de route etaient specialement
preparös dans le bureau des Operations. L'elaboration des rapports,
les audiences, les deliberations avec les chefs de division ä chaque
occasion importante, exigeaient beaucoup de temps. Le chef d'etal-
major fit plusieurs excursions soit aupres des divisionnaires soit
jusqu'ä la ville federale. Les adjudants se rendirent en mission dans
les höpitaux ou les magasins et furent charges des reconnaissances
dont l'idee premiere, les comples-rendus etTutilite elaient l'objet
d'une elude approfondie. En outre on tint avec le plus grand soin,
dans le bureau, un Journal de nouvelles'd'apres les rapports de ses

agents ou ceux des divisionnaires, tandis que la Situation des troupes
respectives etait journellement indiquee sur des tableaux et sur des cartes.

Avant de passer aux mouvements de troupes, nous ferons encore
observer qu'en etablissant des le döbut le quarlier-general ä Berne,
on eüt economise beaucoup de temps et facilite surtout les relations
avec les autoritös föderales. Neanmoins la position d'Ollen etait
excellente ainsi que les divers locaux mis ä notre disposition. C'est au
point qu'en faisant avancer le quarlier-general plus loin on n'aurait
guere Irouve qu'ä Bäle autant de ressources. Cependant il ne faut pas
meconnailre qu'ä ia longue cel isolement continuel de toutes les troupes

n'aurail pas pu durer, parce qu'il parquait l'etat-major dans la vie
de bureau Irop en dehors de l'aclivitö de la troupe.

Mouvement des troupes.

Les quarliers generaux designes aux troupes par le Departement
militaire fedöral pour l'entröe au service, furent. conservös encore plus
longtemps par le gönöral, ä l'excepiion de la 6e division, qui Irans-
porta son quarlier-general de Schönbühl (pas Munchenbuchsee) ä

Baistal et ses brigadesjusqu'ä Soleure, Mümliswyl et Langenlhal pour
servir d'une maniere plus active encore de reserve ä la 1" et 2e

brigade. La 9e division fit avancer les Tessinois, ce qui dura en fait
fort longtemps.
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Cependant celte mise sur pied semble prösenter quelques lacunes,
en ce qu'on avait place trop peu de Iroupes et en general trop peu
d'arlillerie du cöle de l'Allemagne. II y manquait aussi un train de

pontons. Le general demanda pour cette raison, dans le courant de

juillet, la levee de la lre brigade d'infanterie de la 5e division pour
occuper Schaffhouse, de 4 balleries d'artillerie de reserve, d'un train
de ponlons et d'une compagnie de pontonniers. Toutefois le Conseil
federal, sans s'opposer ä celle exigence, se crut oblige de diriger
l'attenlion sur le danger toujours döcroissant et le mauvais etat des
finances. On se passa donc de cette levee et en fait de troupes
nouvelles on ne fit appel, le 22 juillel, en dehors de la premiere levee,
qu'ä la compagnie de guides n° 3 de Bäle qu'on joignil ä 1'ölat-major
ä Ollen et aux reserves du parc qui manquaient. On dut se passer
aussi, pour les memes raisons, d'une augmentation de la cavalerie
par quelques compagnies de reserve de Canlons qui avaient livrö tres-
imparfaitement leur conlingent d'elite.

Pour le 27 juillet on concentra encore davantage la 1" division en
conservant toujours le quartier-gönöral ä Bäle, (non ä Muttenz,) et en
faisant avancer la septieme avec le quarlier-general ä Rheinleiden.
La neuvieme, principalement eu egard ä l'instruction, fut transferöe
aux environs de Brugg, en laissant une brigade pour Schaffhouse et
Eglisau. Les deuxieme et sixieme resterent stationnaires.

Par contre, les propositions suivantes du chef d'elal-major furent
repoussees par le general :

1. Mouvement plus rapprochö des 6C et 7e divisions sur la
premiere (27 juillet).

2. Transport de la 6C division par Je chemin de fer ä gauche
derriere la premiere (31 juillet).

Des mesures furent prises, afin de pouvoir transporter rapidement
la 9e division de Brugg ä Bäle.

Le materiel ötait pret depuis longtemps ä Brugg. On avait aussi
pris soin de pouvoir transporler sans arret l'ötat-major de Ollen ä Bäle.
Cependant l'altention du commandement de l'armöe ne se bornait
pas k des circonstances effeclives, mais il avait aussi loujours en vue
les eventualitös ä venir. Rappeions ici avant tout Ja position longtemps
hesitante de l'Italie et la possibilile d'employer toule l'armee sur
differents fronts, s'appuyant sans cesse les uns sur les autres.

Les mouvements commences le 15 aoüt avaient trois poinls en vue.
D'abord le changement des divisions, ä l'exception de la neuvieme
dont les brigades ne devaient changer qu'entre elles. La 1re division
devait etre relevee par la seplieme, la deuxieme par la sixieme et
vice-versa. Puis l'inspection par le general des divisions, autant que
possible röunies, apres une precedente tournee d'inspection inler-
rompue par le mauvais temps. Troisiememenl, exercice de marche
avec loutes les divisions et les brigades en service de campagne complet.

Les explications y relatives se trouvent dans les Supplements.
Un quatrieme element, les licenciements qui coi'nciderent successivement

avec celle epoque, n'interrompirent pas les mouvements
commences, et l'on put meme accomplir les dösirs du Departement
militaire relalivement ä quelques changements importants, sans nuire
ä leur exöcution et sans amener le moindre retard.
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On remarqua, ä propos de ces mouvements autant qu'ä propos de
la premiere levee, l'immense avantage des chemins de fer et des
telögraphes : soit qu'ils permettaienl de prendre des arrangements
qui, d'apres le sysleme pröcödent, auraient du etre mis de cöte ou
qui, par leur retard, auraient öle inutiles, soit parce que des centaines
de mille francs se trouvaient öconornises autant pour la caisse föderale

que pour les personnes tenues au service militaire.

Reconnaissances.

\. Sur l'ordre de M. le general, les chefs du genie du bureau lech-
nique et l'ariillerie examinerent ä plusieurs reprises les positions de
« Bruderholz (Pelit-Bäle) et de la Birse. » Le resultat fut un sysleme
de fortifications volantes, d'abord construites par le bureau du genie
de Zürich pour elre employees ä la premiere occasion, sans qu'on
eüt alors besoin de reprendre les travaux des le commencement.
Cependant jamais un etat de guerre ne menacera assez longtemps ä

l'avance pour permettre d'executer de pareils ouvrages. Aussi faudra-
t-il bien qu'on se decide une fois pour leur exöcution sans y etre
force par une cause d'actualite, d'autant plus que nous avons depasse
l'epoque oü de soi-disant hommes de metier placaient toule la
defense sur la ligne de l'Aar, et declaraient perdues des parties impor-
tantes de la patrie. II faudra toujours faire prevaloir des considerations

de prudence, mais nous pouvons considörer comme une
conquöte des temps modernes l'idöe que notre resistance commencera
dans tous les cas ä la frontiere et qu'aucun membre du tout, que ce
soit Bäle ou Mendrisio, ne sera considere comme indigne d'etre sa-
crifie. Ce qui serait egalement necessaire, ce serait de poser des points
de repere pour des ouvrages passagers et pour des blocus de defiles,
afin que les Iroupes puissent y agir immödiatement.

2. Les commandants des 1re et 2e divisions du gönie examinerent
tous les ponts du Rhin et presenterent pour leur destruction eventuelle
des propositions qui furent adoptees.

Ces mesures ont occasionne des röclamations de la part des
Allemands, mais ä tort, car elles etaient plutöt dirigees contre la France.

3. Le chef d'etat-major ordonna une reconnaissance de lous les
defiles du Jura, du Passwang ä Schafmalt, laquelle fut executöe par
deux officiers subalternes des ötats-majors et des guides ä tour de
röle.

4. Le chef d'elat-major ordonna ä plusieurs reprises une
reconnaissance du plateau de Gempen et des positions du Bruderholz par
plusieurs officiers superieurs et subalternes de l'artillerie et de l'ötat-
major. Ils avaient surtout ä signaler plus specialement les positions
des troupes d'apres les differents points de vue sur l'usage de ces
posilions.

Nous ne faisons pas ici mention speciale des reconnaissances des

etats-majors de divisions, dont plusieurs elaient d'une grande importance.

Tous les matöriaux de ce genre doivent etre deposös au bureau
de l'etat-major.
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Chemins de fer, lelegraphes el postes.

On a fait mention de l'action de ces trois institutions, donl on ferait
mieux dorenavanl de former une section, dans des rapports speciaux
generalement apprecies. Voici le Systeme adople des le döbut : leur
emploi ralionnel aux buts militaires sans enlrer dans leurs procedös
techniques et dans leurs affaires interieures. On oblienl davantage
par une maniere d'agir delicate d'un cöle et par des prevenances de
l'autre, que par des ordres donnös sans egards.

II y a ä regretter que la pose des seconds rails d'Aarau ä
Herzogenbuchsee, pour laquelle on avait fait des conditions si avanlageuses,
ait echoue ensuile de la mauvaise Situation des finances. On renonca
aussi ä l'organisation de la slation de Pratteln pour la descente des

troupes.
II faut espörer que ces deux poinls ne seront que renvoyes.
L'heureuse reussite de tous les transports de troupes par chemin

de fer et par bateaux, sans le moindre accident, est bien due ä l'ex-
cellent personnel subalterne des compagnies, dont l'education militaire
portait ainsi ses fruils indireclement, et qui trouvait alors une recompense

pratique dans la dispense de service de tous les employös de
chemin de fer.

Les employös des tölögraphes el des postes militaires ne merilenl
pas moins d'öloges. L'organisation d'un bureau de telegraphe au quartier

principal facilitait beaucoup le service.
La poste de campagne qui dut tout d'abord etre instituöe, est et

reste une conquöte qui doit etre soumise ä une Organisation slable.
On n'arriva ni ä employer ni ä poser de vöritables tölögraphes de

campagne. Nous ne saurions dire quels avanlages ils pourraient offrir
dans des occasions futures, vu que nos Operations ne prendront
jamais de grandes dimensions et que peut-etre notre terrain ne les
exige ni ne les comporte.

Armes diverses.

Genie. Ses travaux se reduisent ä quelques ameliorations de route
dans le Jura et ä l'etablissement et la construetion de camps sur
differents points. A Binningen on jela un pont sur la Birsig, oü par
ordre de l'ötat il devait y avoir depuis longtemps un pont fixe.

Les officiers du gönie travaillerent assidüment ä des plans et ä des
reconnaissances. Les compagnies de sapeurs organiserent plusieurs
lignes de tölögraphes.

Artillerie. Celte arme a la jusle prötention d'oecuper le premier
rang; il serait cependant necessaire qu'une vöritable instruction de

campagne füt solidement crööe par des tirs plus frequenls et par la
Prolongation des cours de repetilion. — En general les chevaux des
batteries se trouvaient en bon etat. Cependant la loi devrait aviser ä

ce que des chevaux inaptes au service pussent etre echanges sans
difficulte. Les soldals des compagnies du train devraient etre de la
meme qualitö que ceux des batteries.

La question d'avoir un certain nombre de chevaux de reserve el
d'etablir k cet effet des depöts reste en suspens.
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Un point imporlant, c'est celui des batteries legeres se chargeant
par la culasse; les frais des transformations imporlantes, si ce n'est
des remplacemenls qu'elles exigeraient et le fait qu'il y a encore quelque

chose de plus necessaire ä accomplir pour l'armöe, doivent faire
laisser, pour le moment, un peu en arriere la realisation de ces vceux
de nos hommes speciaux, si bien fondes qu'ils soient.

Cavalerie. Quel que soit le merite des personnalites qui sont ä la
töte de celte arme, nous touchons ici ä un des points faibles de notre
armöe. II y a longtemps qu'on aurait du s'occuper entre gens com-
pötents des Services que peut rendre la cavalerie et de son emploi
le plus efficace. Aussi sera-t-il plus profitable d'attaquer la position
de front que de se tenir derriere la montagne.

Et tout d'abord c'est une grosse erreur de prötendre que nous
n'aurions eu öventuellement que peu de chose ä risquer, dans nolre
pays, de la cavalerie ennemie. C'est malheureusement tout le
contraire et l'on serait ötonne si l'on savait quelles courses forcöes une
bonne cavalerie legere serait capable d'executer sur nolre terrain.
Evidemmenl nous ne pouvons opposer nolre cavalerie ä celle de
l'ennemi, parce que, dans un cas donnö, eile ne serait jamais assez
nombreuse et en general jamais en force de rösister ä une cavalerie
etrangere au point de vue de la qualitö. Nos chevaux ne sont pas
assez nombreux et nos cavaliers manquent d'adresse, ceci esl un fait
et il ne peul en elre autrement; aussi n'en faisons-nous un reproche
ä personne. II en rösulle pour les autres armes l'obligation d'autant
plus imperieuse de se defendre röciproquemenl contre la cavalerie
ennemie. — On y reussira en couvrant fortement et soigneusement
Partillerie et en augmentant la mobilite de l'infanterie avec l'aide
puissante des armes perfectionnöes. Si, par consöquent, nous devons re-
noncer ä placer notre cavalerie en ligne tactique et ä la faire donner

en masse, il lui resle toujours quelques belles missions que
son nombre et ses qualites lui permettent d'accomplir. Nous voulons
parier de son service comme arme legere et nous n'en dirons pas
davantage, car toul le monde sail ce que nous entendons par lä. Un
premier pas a döjä öte fait dans cette voie par la distribution dans
ies divisions des 3's compagnies de dragons.

Nous auiions pu peut-elre en dire davantage. Nöanmoins ceci suffit
pour indiquer que dorenavant on exigera de la cavalerie un service
journalier de sürete qui contribuera ä suppleer au nombre et aux
efforts de l'infanterie. Döjä, pendant cette oecupation des frontieres,
des patrouilles de cavalerie, quelquefois trop nombreuses, ont etö
employees efficacement. Nous avons encore davantage ä faire et il
convient d'instiluer des piquets permanents. Mais si ces fonctions de la
cavalerie exigent une plus grande mobilite ä travers monts et vallees,
un service intörieur plus severe, le harnachement et le maniement
corrects des chevaux, il faut aussi que l'instruction embrasse toutes
ces directions et qu'on ne recule pas devant la döpense. C'est ainsi
que notre cavalerie sera dans le cas de rendre de reels Services ä

notre armöe, et deviendra, d'une pepiniere qu'elle etait, une vöritable
elite.

Jusqu'ä prösent nous avons parle des dragons. La fonetion des
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guides est difförente et a ötö beaucoup mieux comprise, ce qui prouve
qu'avec le temps on arrivera ä une instruction encore supörieure, ce
qui serait ä souhaiter.

Mais il esl absolument necessaire, pour les deux sorles de cavalerie,
d'adopter sans delai une arme efficace, d'apres le nouveau Systeme,
se chargeant par la culasse, soit arme ä repetion, carabine ou pislolet.
Car, avec l'arme acluelle, tout ce que nous avons dit ne serait plus
qu'une ironie.

Si l'on introduit une nouvelle arme, teile que le pislolet pour les
guides, le port de cette arme est surtout ä considerer. Une arme que
l'homme porte sur lui, dans sa ceinture, vaut infiniment mieux que
s'il la place dans les fonles oü eile se perd avec le cheval. En outre,
il est döjä dans l'intöret du harnachement que les fonles soienl
employees comme des poches de bagage, tandis que le derriere de la
seile el le dos du cheval ne servent ä porter que le manleau et la
couverture sans le charger davantage. 11 est incomprehensible qu'on
ait pu soutenir de nos jours le contraire.

Carabiniers. Aucune arme n'a subi, dans les dernieres annees, une
transformation aussi eclatante et aussi utile. II n'y manque plus qu'une
Organisation de balaillons, pour laquelle pendant le service le
commandant de rarmee a fait les propositions necessaires «sur lesquelles
nous rappelons ('attention.

Infanterie. Si l'on veut porter un jugement equitable sur l'infanterie,

nolre arme principale, il faut se rappeler en premier lieu qu'elle
contient lous les elements qui n'enlrent dans aucune des armes dites
speciales. Ainsi, tandis que celles-ci absorbent la somme de force
naturelle, de Situation öconomique et d'instruction, d'ömulation et de
zele qui.constiluent une troupe d'elite, l'infanterie conserve, avec une
moyenne estimable et fort salisfaisante, un bon nombre d'elöments
passifs.

Dejä, pour celte raison, c'ötait une erreur que de ne pas pourvoir
ä donner ä l'infanterie un temps d'inslruction aussi complet que
possible, meme si, ce qui n'est point du lout le cas, ce qu'il lui reste ä

apprendre justifiait cette Omission. Une fois ce point pris en
consideration, il faut rendre hommage ä certains balaillons qui l'ont
merite. Quant ä quelques autres (sans vouloir pröcisement ni exclusivement

chercher nos exemples dans la 9e division), il est clair qu'ils
ont ä se rattraper.

Reste ä savoir si cela doit avoir lieu par la centralisation de l'instruction,

par l'inslruction prolongee ou par les deux reunies. Nous devons
signaler comme une faute qu'on ait permis et meme recommande
dans les nouveaux exercices ou reglements de service, notamment
pour l'infanterie, une tenue moins militaire. C'est pröcisement
l'artillerie, laquelle cependant n'est point restee en arriere du vrai
progres, qui n'a pas adopte ce progres illusoire. Je suis d'avis que notre
infanterie adopte une tenue plus severe. La nonchalance n'a rien de
grandiose, el une senlintlle, l'arme au pied et la main dansla poche,
n'entend et ne voit pas mieux que celle qui prend une tenue plus
convenable. Au contraire!

(A suivre.)
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